
 

 

 

 

RETOURS DES ÉQUIPES LOCALES SUR LA FRATERNITÉ 

 

Les besoins identifiés  Les manques identifiés 
 
Mieux accueillir les nouveaux : apéritif de rentrée, ne pas rester 
entre « connaissances » (IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII) 
 
Mieux communiquer, organiser des chaines d’infos/ de solidarité 
sur la vie paroissiale, mieux se connaitre les uns les autres, autour 
de partage de la Parole, de moments conviviaux 
(IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII) 
 
Proposer des temps gratuits pour créer du lien avec les familles, 
pour échanger, café apéritif avant/après la messe, repas paroissial, 
rallye, kermesse (IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII) 
 
Créer un café chrétien, besoin de lieu de convivialité, besoin 
d’entretenir des liens de proximité, d’échanges (IIIIIIIIIIIIIII) 
 
Développer le covoiturage (messes dominicales, Ehpad…), penser 
aux personnes qui ne peuvent plus conduire (IIIIIIIII), recenser ceux 
qui sont isolés pour porter la communion (IIII) 
 
Présence de plusieurs membres de la communauté lors des 
célébrations de baptême, (IIII), accompagner les divorcés (II) 
 
Ouvrir les églises, décloisonner, travailler ouverture, souplesse, 
réactivité (IIIIIIII) 
 
Besoin de liberté et de simplicité – Besoin d’écoute, de soutien 
moral (IIIIIIIII) 
 
 
Soutenir davantage les prêtres, être attentif aux conditions 
d’accueil des nouveaux prêtres, à leur solitude (IIIIIII) 
 
Faire connaitre davantage les mouvements où la fraternité se vit 
plus concrètement (IIII), proposition d’un espace dédié aux 
mouvements dans la revue Eglise dans les Vosges (II) 
 
Proposition : en début de messe, le célébrant invite chacun à se 
tourner vers une personne qu’il ne connait pas, lui demande son 
prénom et une intention à porter ; au moment de l’offertoire, le 
célébrant demande de prier pour l’intention reçue 
 
Proposition : vœux de bonne année dans les boîtes aux lettres du 
quartier 
 

 
La fraternité n’est pas vécue en paroisse, manque de lieux 
conviviaux, de lieux de rencontres (IIIIIIIIIIIIIIIII) 
 
Accueil froid dans l’église, à l’entrée et à la sortie (penser à un petit 
lieu d’accueil au fond de l’église), plus d’attention aux personnes 
nouvelles, difficultés de se sentir intégré (IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII) 
 
Plus de dimension fraternelle, de joie dans la liturgie dominicale 
(accueil, prière universelle spontanée, geste de paix…) (IIIIIIIIIIIIII) 
 
Une plus grande place aux personnes malades, isolées, 
handicapées 
Plus d’attention aux frères et sœurs qui traversent des difficultés 
personnelles (maladie, deuil, isolement, licenciement…) (IIIIIIIIIIIII)  
 
Manque d’envie, de courage, de temps et de lieux agréables de 
convivialité (IIIIIIIII) 
 
Grand manque d’écoute, pas de lieu où « déposer » (IIIIIIII), 
manque de lien avec les prêtres (IIIIIIIIIIIIIIIII)  
 
Un état d’esprit plus participatif, sortir des rivalités, jeux de 
pouvoirs et de places, préjugés (IIIIIIIIII), plus de vigilance à l’égard 
de paroles qui peuvent blessées 
 
Pas assez de place pour les jeunes (IIIIII), de rencontres avec les 
jeunes parents, rencontre jeunes/ainés  
 
 
Manque de simplicité, de contacts (contexte sanitaire), 
d’animateurs (III) 
 
Manque de relations entre les différents mouvements (IIII) 
 
Plus de cohésion, de liens entre les différents courants religieux 
(III) 
 
Un accueil plus « professionnel » au niveau des permanences en 
paroisse 
 
Difficultés à pardonner 
 
 

 

 


